
v>E .).\( (^iKs (ji:ahïii:iî. 11

1 t

*»

4 *

parce que nous voiilidus avoir plus f;i'iui(lo l'onnoissanco do ces

fonds plonvux ]>]v\\i:< do roclu's, iiiuiit.'.s k-s \tnk's has ot de travers.

Et le leudeiuaiu iic'uultiènu' du mois, le vent vint du Su et quart

do Sur-Ouest, allâmes vers Ouest jusqu'au Mardi matin, dernier

jour du mois, sins eonnoitre et moins découvrir aucune terre, excepté

que vers le soir nous a[>per(;umcs une terre (pii semldoit faire deux
Iles (jui denicuroit derrière n<ius \ors Ouest et Sur-Ouest h, environ

neuf ou dix lieues. Et ce Jour allâmes vers Oue.st jusqu'au lendemain

lever du soleil (jueUpios quarante lieues : et faisant ce chemin connûmes
que cotte terre (pii nous étolt apparue comme deux Iles, otoit la terre

ferme située au Sur-Oue-t et Xord Si>v-( )i;est juscpTà un très-beau Cap
de terre nonnué le Cap d'OrUanf!. Toute cette terre est basse et plate,

<?t la ]»Ius belle (pril est jiossiblo de voir, pleine de beaux arbres et

praii'ies
; il est vrai (pie nous n'y ])umes trouver de port, par ce qu'elle

tst entièrement ])leiue de bancs et de sables. Nous doseendlmcs en
plusieurs lieux a\ec nos bai'ipies, et entre autres nous entrâmes dans un
beau fleuve de peu de ft^id, et pour ce, fut ap[iellé le Fleuve des

Barques (*) ; d'autant que nous \ imos quol<(ues barfpies d'honnnes

sauvages qui travorsoient le fleuve, et n'eûmes autre coiuioissance de ces

sauvages, jiarco que le vent \enoit de mer et chargeoit la côte, si bien

qu'il nous fallut retirer vers nos navires. Nous allâmes vers Nord-Est
juscpi'au le\ er du soleil du lendemain premier Juilh't, auquel tenqis s'éle-

va lui brouillas et tenqiéte, ù cause de cpioi nous abaissâmes les voiles

jusques à environ deux heures avant midi, que le tonq)s se fit clair, et

que nous appernunes le Cap d'Orléans, avec un autre qui en étoifc

éloigné de sept lieues vers le Nord un quart de Nord-Est, (pii fut

appelle Cap des Sanvar/es. Du côté du Nord- Est de ce Cap, à en^iron

demie lieue, il y a. un banc de piei'n; très-périlleux. Pendant que nous

étions près de oe Cap, nous ai)per(;umes un homme (pii couroit derrière

nos barques qui alloit le long do la côte, et nous faisoit plusieurs signes

que nous devions retourner vers ce Cap. Nous, voyans tels signes

connnen^ames à tirer \ers lui, mais nous voyans venir, se mit à fuir.

Etant descendus en terre mîmes de\ant lui un couteau, et une ceinture

tle laine sur un bâton ; ce fait nous retournâmes à nos navires. Ce jour

nous allâmes tournoyans cette terre, neuf ou dix liouës, ouidans trouver

quelque bon port, ce qui ne fût possible, d'autant que comme j'ai déjà

dit, toute cette toi're est basse, et est un pais eiuiroiuié de bancs et de
sablons. Néanmoins, nous descendimes oe jour en quatre lieux pour

(') Ou pense que c'ist la livirrc de Aiiramiclil.


